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requêtes au conseil d'État, auteur de Simon de Nantua, petit vo­
lume d'une haute moralité qui a remporté le prix fondé parla 
Société de l'Instruction élémentaire, a été traduit en plusieurs 
langues et a eu plus de trente éditions. L'auteur est rentré dans 
la vie privée depuis la révolution de février-

Alexis de Jussieu, frère du précédent, le dernier des membres 
de celte famille parmi ceux qui appartiennent a,ux biographes, 
est né à Lyon le 17 août 1802 et non en 1797, comme le dit par 
erreur le Dictionnaire des contemporains de Vapereau. Entré 
dans la carrière publique en septembre 1830, il a successive-
ment administré l'arrondissement deSccaux, les départements de 
l'Ain, de la Mayenne, delà Vendée, de la Vienne, la police gé­
nérale du royaume, et une seconde fois, sur sa demande, le dé­
partement de l'Ain. Pendant sa direction générale il était entré 
au conseil d'Etat. En 1840, il retourna volontairement à la vie 
privée. Disciple et ami du comte Mole, il appartenait à cette école 
dont le caractère distinctif fut d'unir toujours la dignité à la po­
litique et l'urbanité au pouvoir. Honoré de sa bienveillance et de 
son amitié, nous avons eu sous les yeux un recueil qu'il appelait 
en souriant son Livre d'or, où sont rassemblés toutes les ordon­
nances royales et tous les diplômes honorifiques, français et 
étrangers , dont il a été successivement l'objet. Le dernier docu­
ment de ce recueil offre un intérêt particulier et nous n'avons pu 
le contempler sans une émotion profonde, c'est une permission 
à lui donnée par le roi Charles-Albert d'enseigner la langue 
française, à Nice, et qui, attendu , dit le texte, les bonnes infor­
mations prises sur son compte , le dispense des examens préa­
lables. 

Nous n'avons pu lire sans avoir le cœur serré cette dernière 
page qui clôt si modestement une carrière d'abord brillante. 
Quand on a passé dix années de sa vie dans des fonctions éle­
vées, quand on a eu le maniement des fonds secrets d'un grand 
royaume, ce qu'il y a de plus noble est assurément de finir 
ainsi. La fortune s'éloigne, mais la considération reste et de­
meure inattaquable; on a doublement honoré son nom et on 
laisse un bel exemple. Les voûtes de l'Académie de Lyon reten-


